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SPORT NAUTIQUE 

liMi r a g a t a a d « M o a b a l s 
PtrMD* n'Ignore que ta majesté Labpold 

II. roi dM Belote poits an vif Intérêt aux 
exercices iporti*» ; le club nimijun « Troil 
ItoUtt» 

TM tel 

Desbeaux a n 
croix d'h 

4 p^rtévôrnr 
née I« draptau de'la vil 

tournoi nautique do 27 mal. 
Noua aommee Hère da voir accorder à 

sympathiques concitoyens cet'.» haut* marqua 
d« Mao vaillance. 

ESCRIME 
A n n a a t aie I * «aille k a i - r o t x à 

B o a b a l * 
L'asoaot d'armes organisé par M. Lacroix 

professeur, à l'occaalon da l'inau^urjutioa de 
ia. laite, rue de LUI-;, 196, a parfaitement 
nom. 

Une partie dea meilleur! tireur-* de Lille 
Roubaix avaient répondu a l'aimable m v l 
tioQ de notre nouveau concitoyen 

Lee apeetatetuti trea nombreux également 
«nt applaudi chaleureusement lee durèrent! 

M. Fël x Delesclus», t « u » ètoMte, 
bien voulu accepter la présidence de cette 
séance. 

LA première partie comportait cinq assauts 
entre MM. Herpin, professeur a Lille et Lu-
croix i Roubaix ; bntat et Vanacker, profes-
•rura à Roubaix.j Morillon, élève de M. Mi-
chaud et GuVuy, élève de M. Ilerp n , Bois-
• au, pro^etBaor au Grand Cercle a L'Ile et 
Vanar^fp i Rouba x ; Bart, professeur i 
LU',, et Chatel, maître d armes au 16e chas 

MM. Herpin, Lacroix, Boisseau. Vanac 
ker, Dutat, Chatel, etc . ont été chaleureuse' 
tnent applaudie, d'abord dans leur aalut, puil 
dans l'nseast. * "• . __ 

Très alerte, trèa prompt A la nooste, M 
Lacroix possède an jeu soperb»; M. Dutil 
•et un tireur trèa élégant, plein de aciem 
dans son jeu qu'il mène avec beaucoup d'i 
drease; M. Bo sàeau mérite lesmémoi é'oge 
c'est avec une aisance parfaite qu'il tient la 
blancht. 

L'aaaaut entre MM. Bart et Chatel à été 
très intéreesant. 

A, la deuxièni'» partie 11 nous a été -fonnè 
d'applaudir successivement MM. Boises 
Dutat, Herpin et Bait qui ont fourni m 
saut dea plu» émouvante par ses nombreux 
corps A corps. 

Alla fin de la séance, M. Félix D»lf 
en termes choisie, a félicité cnabuie n 
lea tireurs et plus particullèrerceal M. La 
ero x qui a su recevoir dignement aesinviiés. 

En terminent M. Deleecluse a ^u un m 
aimable pour la presse qui on le sait, i 
ménage pas son concours qui intéresse le 
crime. . 

VELOCIPÉDIE 
B a c e è a d e J a l e a D e l r a p l e r r e « a 

V é l o d r o m e l l l l o l » 
Beaucoup de roubaisiena h er â l'o ivertu 

delà eaisou vôlocipédlque au V lodrome li 
leia où nous avone pu assister aux succès « 
Jules Deiespiene du b. \ . H. qui e î arrr 
premier dana sa sAne * premier dans la A-
• t l e de la course régionale bi-jumore monté 
sur une WlbitviliOrtti. 

C k a a a p l o a n a t d e l a V i l l e d » T o u r 
c o i n g 

C'est hier matin, dimanche 6 mai, qu 
Uen le championnat -/Alocip-diqua de la 
ville de Tourcoing aur le gravier d> Llnaelles 

• aQueeuey, deux fols aller et retour soit ^5 
Wtoeaexrae. ' . 

r L e j w y *tait composé comme suit 
S t a w - M- Colombier, bureau A LinselW 

MM Deeseaux, présiient de l'U. V. T . , 
Ha beau et Colombin, bureau A Quesnoy; 
liboire iiruard, Florin Vanschange et Des-
ntarohelier. •• 

Sur les lieux de la courte étaient présentes 
las notab lUès du sport vélocipedique des e»-

A 8 heures 4Q, 18 coureurs sont en ligne v. 
à 8 h . 44 m. 3 0 1 . . le etater donne te signal 
de départ. 

rivée A Qaesnoy-i Voici l'ordre 

I* Arthur Lecomte, en 45 minutes, 14 =„-
coudes — 2- Thomas Delvoy, en 46 m. 50 s. 
— 3- Victor Convreur, en 50 m. 46 a. — 4 -
Keetor Courtora, an 63 a . 38 a . — 5 - Ar
mand ûoguenh«<m, an 54 m- • *) 

J T S S V . B U . — T* '«Je» Da
ines, en 58 m. 36 a. •*-• ' Charles Asieman, 
Delanoueae, 

,,Courtois et Asse 
en 60m. 2 1 - . 
- Baohemia MM. Gestes*, Cc_ 
nasa soat tombés ; ce* damier même 
maohiae eompeétameatbrif*s; •*»• ce fâ
cheux contretemps MM. Courtois et Asse-
*aa* enreat oertea éU mienm placés. 

A midi, lee coureurs faisaient leur entrée 
arieaefeaia an café Belle Vue, siège de 1*U-
nlon véloenediqus Towquennoise, où les 
vins d'honneur ont été offerts 

petite ali..cutfoû, M. Augustin 
mil au champ OQ de Tourcoing, 
nneur 11 a e*fOfè M. L o >mte, 

iTM 
huit premiers arrivés „ . 

écompeuae. 
ous rekts sn terminant A remeruer la 
lission dt l'Union vélocipedique tour 
loi.a, de i'arTabil.té avec faquulle elle a 
a i uieu.bra(, de la praese. 

COURSES DE CHEVAUX 
C o n c o u r e h t a p l q a e d e Maint O a e r 

A l'occasion da enneour* qui aura 1< 
liat-Omer les dimsacbe 13 et lundi 11 

1894, lus garea situées dans un périmètre 
limité par les lignes .le St-Omer A Lille, li«-
tamne, fit-Pol, Blapies, Boulogne, Calais. 
Duukerque, tiliyvelde, Houpun 

Saint-Cmer des bille 
retour ordinaires de Ire, 3a et 3e ei >sae, t 
ipéclaiG. V. n- 2, v-labl- pendant 7 jo 

Le cortège est arrivé au eiautlere r*ta 
u i heures et demi'1, l'afAuence avait encore 

g-an l'a, et l'on »\al< toutet lei peines da 
monde A se Iray^run passage. 

Aucun d soours n'a été prononcé. 
A lix heures fa ceténtonle était terminée. 

M. Olivier Braequart BOUS commun! iue la 
note 6'<tvairte qu'il a adressée A la fa mil e de 
M. J.-B. buqueaaoy : 

M. O'Ifier Br*nqo«rt, djolat au mui» de Ko'i-
Mi», préaenle * Mae TSU*« ttaqnanatir, •*. mail-
leurs reaiplia«iiti do ainJolé-nces, i,*ii qu'a 
touU sa famille. 

a* femui" étant tombée malade ee matin. M 
Braequart éprouvais plua vif regret 'e ne pou
voir accompagner aon cher et regretta tmi J»»n 
b*pnau Uuquenuoy A »J daraiére «aifur*. Qu-
aa digne epouee »o.nlle cruire qu'il remplit ce de 
ÏOU aa uitttne aa WKU. 

quantité d'objets divers a p ' a n changement profond dans la coropo-
partsnantA Mme Florin ; plus trola bouteilles | gitton de noa édites. 

C e t ! Ici qu'il y a lieu de faire remtir-t deux bou leiUei vides ayant contenu 

pas A arrêter la logeuse qui a été écroueo au " 

La fête de Jeanne d'Arc 
L'a«p*6tde la vill* e>t d«e plue jol's, <i 
entités ds ' r t w m décorent les hçad 
H msiauns et eeq'ie n-m con>tatona ;i 

i plai-ir cVet qna la •< ajorllA d s a<ibilants. * * . , . |plai-lr cestqnela «ajortléd sh«bittot 

Chronique Locamjfjg^ftgaaSr. 
ROUBAIX 

ea le irap» ai 
bannière- r-ligieue^e étant en intime 
ité, donc Rouba.x a f<Hà la grande F 

'inqulAi«r des avances taiiea 
ant tout en 1 i féto rel'iîioua 

icnt voulu Succès de la "Roubaisienne" 
Une dépêche nous apprend que la so-j \ propos de Te Deum, pludears 

citté de gymnastique la iioubaisicnna u Je la «ociôté des « Ancien* Combattnntf 
remporté, hier, au concours de (Jilly 18TtHS71 » se ^ont réunis dans no» bord 
(Belgique) une éclatante victoire contre i P""'' prott^ler contre c»tte manifestation n*ii-
les sociétés allemandes, anglaises, belges. 811 

Elle a obtenu le premier prix d'ensemble 
et le premier prix de section. Lea autres 
concours ne sont pas terminés. 

Les vainqueurs rentreront mardi. Vue 
réception enthousiaste les attend. 

a'ion qu'Ms avaient reçue lest 
vitaieai a assis er à un punch qui rtsva 
avoir lieu à quatre l.ime <, et, au lieu de ce 
on 1"H a conduits A l'églis •. 

Uase la soirée des punc) B ont été bus l 
peu dans toutes les scel lés . 

LE BONHEUR DES ESCARPES »-. 
Quand une municipal te fait des économie* 

sagement compris» s, en peut s'< n féliciter, 
maie quand ell**s sont préjudii i blés eux 
contrib'.ables tn général et à l'ouvrier fn 
partcui^r, i otr. de ow eetda proteatar, ctm 
ce que noa» iaii-oas p. ur la favon dont en 

Ac Bellement, par urdre, la coiuna^n e do 
gaz allume I s r*ferbe*n i gneuresifS du 
soir et IVxinction a heu •< 1 heure du matin, 

£a Tsu r-a Urattes on allume quand il lait 
déjà nul et on éteint quant il fut enors 

p o p u t a f r e . — Nous ne 
qu'appiau.iir à I exe lient» fnap r« 

t o n d u Ctixle miltiaire, qai avait hier, o 
gnniaA un concert populaire au maniée de I 
lued-Bariif i ix. C'est I*. ce noua »e<ibl< 
une îd.a qui v^ut bien un T« Deum; l or̂ ri 
insaltOQ d'un concert pxtriot que en teli 
cir.ions'nnc eat c oie iet plus liui.htpl.ei e 
(ftieii;c.-.itml-3 org-Tiia-tetira ont, en pa 
lie, atteint le b l <;u'il- •» proptsai-nt. M* 
l'heure a laquelle M ct-no-rt - tait nsé n'M«i 
elle pas un peu a?aucé« T... Ana»i le publi 

q m y i 

Dll'l 

beau jeu. il» sunt di-ns leur éPmtxt • t peu
vent travailler en toute fcôcuiité; mais les 
honnêtes geua prot'-btent énergiquen.aat et 

que si la municipalité est sauoieuce de 8»s 
administrés, elle levietdr* sur uoe décibioa 
déplorable, en non* rendant un ecla lage que 
tout le monde réclame. 

Lea f u n é r a i l l e s ! d e SI. D o q u e i i n o y . 

d abord 
• AUeuro militaire a ec un remurquable bno 
! L'Ouverture de Zampa d'UÔ'oLI, moroeai 
qui éta t inscrit au programme de l'audition 
de Sie C-'' le de ce te Société, a ^galemer.t *-tfl 
r. fiifu avrc tout I- ta'eat de no're «xcnU*imi 
tanïxre. 

La CrrciUa Ronbaisienne a iotTpr ' té m 
•urteanebotur d'une piriatte fact-ir», tlei 
de dùlicatenfce. intuulé Paix charmantt 
L'ad(iiir»ble composuion de Klga, l-s hxprit 
de ki Nuit, qui \alut A e>tfca yocijt* de t 
bri lama euccég lors du concours^ de Toui 
coing, lui a fourni enco e l'occa ion d'un 

Kt de frénétiques applaudissements oc 
salué 1« chœur tout vibrant de patr.o'iame 
A l'otnbrt du Drapeau. 

Pendant la troisième partie,la Grande Fan
fare a exécuté la Mm-che religieuse de Lohen-
arin, morceau d une incomparable envergure, 

' ni noua a-ona ap,.récif " 
mol». Fnauite 

Jean-Buptists Duquenaoy, conseiller muni-1 

La levée du corps a eu lieu A qu - r he >r s 
me Watt, d* mlri e du défunt, par le clergé 
de St Sépulcre. 

Leicoiu du poêle «Ment tenu* ,:irMM. 
Mttbèo, H ]o n' ^u mane, A l . Couo^z, Ca». 
pent er, \V.,t al, 0 . Pen»nt et Y.et or Lefeb-
vre, conseillera municipaux. 

Derrière li cortullard marchait escorté d'un 
cordon d'agents de police, le conseil munie 
pal, ayant A sa tête MM. Henri Carretu 
maire, Dssobtv, Lèvera et CaBiel&ln.adj naU 

M. Ui vier itranqu'rt empêché, a'étuit i'a.t 
excuser près de la famille. 

Derrière ie cons* il munie pal venaient les 
différents cbtfs de service de la mairie, MM. 
Sayet, secrétaire général ; Barrojvr, commis* 
saire central ; Peltier, prépo*é en chef de 
l'octroi ; Varlet, directeur de la voirie ; Col
lier, architecte delà ville; >Bl»mbier, rece
veur municipal ; M- Bipper, directeur du 
condit onnement ; Devernay, c #t du bureau 
des finances ; Obin, chef de bureau du Beerè-

Puisons délégation deediQérente eervie^s 
municipaux, delà police, de la gendarmerie, 
de l'octroi, etc. 

Le deuil était conduit par les dtax file du 

été républicaine dont faisait partie M. 
Duqoe-noy. 

Noua avons remarqué outre les nombreux 

r la fête, la grande Kanfa 
joué la Itaneillaiie ous tui ' 
npoiiudie frénét.quemenl. 

Omise noua le dlsiona pli.a haut, 
pouvons <iue f liciterte» organ sat-u: 

que, uncien conseiller municipal 

arrivé a 

place e_ 
Relevée au-iiiot par des pa.s-»nta, la dame 

fut iranaponée à la pharmacie Collle, 
là elle fut conduite en voiture che> le docteur 
Derville ; elle se plaignit de violentes contu
sions aux reins. 

fille a décl-ré se nommer Mme veuve Del-
haye. Agée deCOana, marinière ; aon bateau 
est amarré au pont du Blanc-Sceau. 

V o l . — Depuis quelque temps déjà, M. 
IL Florin, cab.retier, 26, rue de l'Alouette, 
a'apercevaii de la disparition de divers ob 
jet", tels que linges, vin, etc. 

pçonoait fortement une « logeas» », 

Une perqui-1 on Mte p 
chambre de Pauline Decabecq i 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
lUaultata du contour- da Clermoot (154 kl., 

oreenftea p«r l'Union Ie>iérale culoiubopli<le 
l'ssiauiis+i du Pigeon grla tenu pir Artbur buvy 
nie Dasbentua. 

Ur prix. Uafoor t.onia, ppp — 2a. Gallet — & 
KaiU Weerti — 4e. I)uh<m 5 P - 5e. Dufour i 
™ f — es, Camille C h . S p - 7e,Verroea p — & 
Eyi V 
lte, P«iii 
Hann a 

- î<e. M 

a—IL. 
- 14a. S. Maux» 8 p - iDs. Pierre 

Legrand Fr. S p 
Malhua 3 p — 

10e, i agrand Fr. p - 17a Dssfoo-
, » •• 18e, Uostya, p -- 19a. E. FioliaUa. p -

*a>, Vctroest 4 p - 31e. Ooelhala il 
i.oiti 3 p— i«w, .eeocq n - iia. I.. livrée i* 

Puule* A 1 Si 'i fr.. hora concours, i.egfsm 
i>lio-U. Les prix seront diHtnbuès Jvaei 
bvurea «hea i. Bnwjn. 

Hés-pliait ducoueoors de r.lermonf nra-niaé par 
l' KÈuérstoiu itu b*iai*nueàl'sa amr--' ' 
IUuiinr. dit! '.oncbaur. rus J'Iatv 
Varraaiie — i)s Ueclercq — (n U< i 

U\ Moalofiie 
la. Uonaïaux -

'JO», VonJel -

Uittfibatum je* prix mardi a huit b 

D<mantbe prochai 
mont, chez Joza, ai 
prix d honneur. 

Réaaltat da coneo. 

ItfS chei Buvyn, rue 
chaa u 0 u, »). B-au ca 

1er t.. Uulour, 3p 
Wwrts - 4» E Dube 
«• c. oamnle, a p. 

fort Cordonnier, 125 franea 

ra de Olermant oreanlsé par 
•i**» a la Soc'.'io le Pi>/( 

e Dauheotan, 2ib pigeone 
:*lm« (Ued<mker). 

2* Uitllst. 1 p - 3e E. 

réditée, M n'est pas la M 
palité Motte-Florin qui présidait à la ba-
UiUle de Tourcoing, maia celle de Louis-
François Deaurmont qui sortit dea urne» 
le *J5 novembre 1792. 

C'eut elle par conséquent, qui, pendant 
c*» temps difficiles, a occupé le poste de 
confiance auquel les électeurs l'avaient 

ppeléo ; c'est à elle qu'il i été donné de 
e'ever le courage de ses administrés pen

dant lea occupations successives des coa
l i sés ; c'est elle enfin qui a eu l'intrigue 
honneur de voir les troupes françaises 
arrêter, par la victoire dé Tourcoing, T W ' 
vithii«!irt]iieiit de notre pays. 

Ce qui le prouve, c'est que depuis le 35 
novembre 179*2, date de 1 élection Louis 
Deaurmont, jusoli'au 25 février 1795, afcv 
cune élection n'a eu lieu à Tourcoing. Et 
cette absence d'élections ordinaires, aux
quelles lea Municipalité* éta-ent aoUmlsès 
A de« époques déterminées, s'explique par 
ce fait que le 2C octobre I7W U Oouveo 
tion, par décret, ordonnait d'y surseoir. 

Kuun nous ajouterons, pour réduire à 
néant la légende Motte-Florin, que le 5 fé
vrier H95 se rendait àTourcoitiglePercf, 
Administrateur du district de Lille, muni 
d'un arrêté du Représentant du peuple 
Beriier, en date du 4 novembre 1794, et 
conçu en ces termes 

, 1 „ _ 6e BeTi, V, — 'Je p. Mus» 
— I ia H. IMmatm -11»K. Peut. 1 p — VI 
Legrand. ap — tSs U. Ait er a p - 14e E 
nia, a p — 1;"» F. fgranJ, 1 ^* 
lia U. ueaionUtDaa p - 17e Bu» yn p — 18e 
Ficuelle p -tiWe Varrieat pi>pp — a>ia Uue 

— S) LeotK-q p • 
, l l aq 

• J e , f v 
i p. p 

it .te A 8 h. 3t m 84 

'r, l»ë\rib'jiioa dea 

i dune Abèlarl qu: 

Photographie artistique Vi ur l l ïMâH 
ltiô OKANlJiï-UUK. KOIIt'.AlX 

P R E M I È R E S C O M M U N I O N S 
1- portraiU ômail^a et Lo<ub4* pour 5 irnaat 

A partir de G \t. 50 lad^u^-inH.avfc i>nne 
P.irlrailb de lux., a uLarhoa » lu.t Wlr»..^ 

la deuzaine avec prime. «773 

VILLE DE ROUBAIX . 

Condition publique des matières textiles 

Mouvement de la t 4 30 avril au 5 mai 

Soit. . . . 
Lwine poignée 
Ltuue QMe 
BlMMMK. . 
Coton. . . 

Totaux. . 

Titngo . . . 

Nom,, rt^colii k.101 
15 

Lue 
l;l£> 

an Bl 
5.D32 

. H op* 

. «33 lia 

709 
iàll.T^i 
l;u,.'j.-j 
l.,21u 
3».a;ti 

C37.U4 

L* OlrftOttar. 

e Considérant qne le Conseil général de 
» Tourcoing ait composé de bons citoyens, 
» mais que néanmoins il y a lieu d'y ap-
* porter quelques ebaugetnents rendus 
1 nécessaires par les empêchements on le 
» p'-u de docilité de quelques uns de ses 
1 membres, sans entendre inculper le 
M patriotisme d'aucuns, arrête, aprèa 
• avoir pris les renseignements lés 
s plua exacts et d'après la fol sur le goa-
1 vernemeiit révolutionnaire de Tour 
» coing : 

D Le Conseil général de la Commune 
a de Tourcoing de'int*ure commposé aînBÎ 
1 qu'il suit : 

Élut le 25 novembre i792 et ayant eu l'ftoit* 
d'être en fonction pendant [abatatlie 

HT9i; 

mont, il n'a pas échappé, lui non plus , 
aux accusations Injustes qui avalent cours 
alors ; car, si Motte-Florin avait eu i subir 
les atteintes de la calomnie pendant sou 
passage t u » affaires, Louis Desurmout 
devait être plus touché encore. Noos som
mée, eo effet, i une époque où la loi des 
suspects se troute dans toute sa vigueur. 
Celte loi, cr*éep«r la grandeur des périls 
publics, psr la situation extraordinaire et 
tragique où se trouve le psys, visait les 
complots royalistes, maia rendait possi
bles les plus graves abus. L'envieux as
souvit sa passion sans danger t la moindre 
délation est seetedtUs et le plus honnête 
des citoyens se trouve sans défense ea 
présence de la prison et de Péctaafaud. 
* L« trVHtfon netrs rappêrSje **eT*sï in-

innu dénonça le Maire Louis Desurmout 
comme snepect et l'accusa, de plus , d'a
voir pactisé avec l'ennemi et livré la bar
rière du Huut-Carlier. Il n'en fallait pas 
autant pour être arrêté, jeté dans lea pri
sons de Lille et condamné a mort. 

G»tut 16 Cas dé Louis Desurmout. 
Il allait être exécuté, et déjà la liste 

fatale des victimes est répandue dans Lille 
parle crieur public. 

Un Jeune orfteier de cavalerie dé la brl-
gadedeDumonceau, plus tard duc de Her-
gttndsel, est attiré par le nom de Desur-
mont qui retentit à ses oreilles, treet celui 
de son père. 11 s'approche «t s'informe. 
Vite il voie auprès de son général, dont il 
est l'aide-de-camp et lui réclame cette vie 
qui lui est si chère. 

Il fut facile & Dumonceau d'obtenir 
l'élargissement immédiat du condamné ; 
car l'excellent patriote Louis Desurmont, 
Maire de Tourcoing, avait enrôlé ses trois 
fils, dès que la Patrie avait été déclarée en 
danger par la Convention; et tous trois, 
officiers déjà, venaient témoigner du ci
visme irréprochable de leur père. 

(A. suivre.) LA TOUR DU COINO. 

LES FÊTES OU CENTENAIRE 
Samedi aoir, a eu lieu a l'Hôtel de Vi]le, 

dam la petite salle des mariages, une réunion 
tenue sous la présidence de Maaars-Six, vice-
président du comité, à laquelle assistaient 
les officiers et sons-ofûciers des nommes de 

' o n ? d é a n l a 

tin-.*. 
Pfliliupa-Jdçq'ieH Façon, lanourmir ; Jacques; 
Stuck, fX-btiulanner; I.O'.i- Honoré, labou
reur; Ptiilippe Jortepli D—uriuont, mareband 
d»Uine; Augn-tm l)-r*anA, marchand de 
vina; Jacqu-H Imprez. m-nchand. 

Agent untiunai : J»-au-Bapliste Equ net, 

J.pun-Mi^et Boit>«ière. 
: Ai'ii»bleLeBacj,ex-curé; Louis 
marchand de U ne ; Antone L>«s-
:baiid de laine; Louis I-'iipo, cul-

« L *iong b .u.anger; Oerensme, 

cbai'd; Lefebvre-Daiont,marchand delsiae; 
Phi'ippe Clnrlshe, marchand de laine; Aa-
t.yne De-plech'n, aubergittle; J^an Od-mx; 
Arnonld Dugardin, boulanger; D-nia D-r-

chirurgien ; Gabriel L-loir, perrm 
tailleur 

ruquier; 
; Corail 

TOURCOING 
LA BATAILLE DE TOURCOING 

ETUDES PRÉLIMINAIRES 
(Sui te ) 

L o a f a D e s a r n o n t , IHa're 
l . a M n n l r l p a l l t é d e l a B a t a i l l e 

Quelques jours après la délibération 
prise par le Conseil général de la Com
mune an sujet des réquisitions faites par 
les AiitMcii.ens, paraissait le décret de la 
Convention dn 28 octobre 1792, prescri
vant le renouvellement complet des Muni
cipalités. 

Les élections nécessitées par l'applica-
011 de ce décret ont lieu à Tourcoing le 

25 novembre de la môme année et amènent 

1 ayant pat 
tn pendant 

J-nn-Rapti-Ve Despiecb 
Proa"Ohi, br^ei» ;r. 
Installes U S février 1793 et 

eu l'honneur tfétre en fond 
U bataille du i8 mai 1704 : 
Officier- umaicipaux ; Jo.eph DeJobeL fer

mier; Ji.seoh c ttcHu, fermier; Antoine 
Uerva ix, fabricant. 

Noiatdef : S mon Dew«rte, laboure>ir; Der-
t.oniKe, fabr.caat ; Gaspard De«Qr< 
, f br 

«t 31 mai. 
Dans notre numéro de lundi dernier, nous 

demandons de laisser la latitude la plus oem-
plete BOX officiers et sous-officiers désignés 
par le sort dans une réunion générale des 
nommée de troupe, c'eat-B dite, ce les laisser 
diriger leurs | e otqn ou section, i leur façon, 
afin d'as3ur*r la benne marche da eortége. 

Nous sommes henreax d'anooacer que 
notre app 1 a et* entendu, c«r, dans cette 
réunion, U a Hé décidé qne toute t lei troupes 
se l l en t direct-ment sous les ordres de M. 
Kourmeniin, ospita Be adjndast-vajoT, qui 
loi, recevra des ordres de MM. lee officiers 
des états-majors, d'accord avec le comité 
d'organisation. 

Comme nous l'avons annoncé, une réunion 
des hommes d^aat faire partie dea chaeiems 
de Bosenihal et des artilleurs, a en Jjen.bier 

tiit,d l'hôtel dea pompie 

Babillé*. 
Les uniformes qui ne seront distribués 

qo-» quelques Jours avant lee tetea, ont été 
ensuite classé* et étiquetés par M- Edouard 
CHU, que mus noua plaisons ici à féliciter, 
pour le dévouement qu il apporte d*as le tra
vail mportsot dont i l s bien voolu s* char-

Frys, r Oio ix Scamps, marchand 

» L'Agent national du district, ne pou-
• vaut se rendre à Tourcoing, charge le 
» citoyen Le Percq de l'exécution des pré-
» sentes. * 

Pour être complet, nous ajouterons que 
les trois officiers municipaux portés plus 
haut, ont 1 emplacé les citoyens : 

Defrancq, médecin ; Pierre-François 
Houset fils, et Guillaume Odoux, mar
chand, membres du Conseil général de la 
Commune, lors de la bataille. 

C'est donc sans élection, et par un sim
ple arrêté du Représentant do peuple qui 
reconnaît les bons services rendus par la 
Municipalité de Tourcoing et le patrio
tisme dont elle s fait preuve, que cette 
même Municipalité reste au pouvoir avec 
quelques membres nouveaux. 

Malgré ce témoignage officiel,publique
ment rendu aux actes de Louis Desur-

est de même de M. Fourmentin, qu-
M -ntsa^V "fermier • l w t 0 C C JP* a v e c u n zèle iont nous le féùoi 
i - ivii,* 'vrvm ,„;; I tins, du classement des ciievaux de 1 artillerie 

et de la cavalerie. 

Une réunion générale d-> tons les hommes 
de troupe aura lien dimanche prochain, éga
lement li IV.tel caserne dee sapanra-nom-
pier-. 

Après qne l'on aura procédé à l'habillement 
dee lanta»alns, dee hnaaarda et dragons verts, 
différentes manoeuvres seront exécutées une 
dernière fois, afin de mettre complétem* al lea 
hommes an courant des exercices de J7!4. 

Comme on le Voit, grâce an concours em
pressé d* tous, nous pouvons maintenant 
prédire que le cortège historique.point capital 
des bril antea fétos qui se préparent, obtien
dra un suce** éclatant. 

Société d e s a a e t e a a • s l l l t a l r e a . — 
On noue prie d'informer les membres de la 
commission de la société dee Anciens Mili
taires, de se trouvai & la réunion qui se tien
dra ce soir, à 8 heures précises chez M. Ed. 

iTenuMoa éel'aeentr ds R*ubai*-Tour*ëi*§ 

L'HOMME 
P B JLA 3VUIT 

PROLOGUE 

— Noos n'avons besoin de personne. 
— Oh 1 monsieur, supplia le malheureux, U 

« t imposai bU. 

• petite fille, mourant de 
Usa. 

M. Cervier n'écoutait plue. 
"" i avec son accent sec, tranchant: 

• n'est pas mon affaire I Nous n'avons 

sswsnttenrnéledoa. Il s'est allait, 
tremblante-, hébété, anesé 

«sn voix partie de derrière 

«5RSÏ.: 
' « rwm* aaseitét, pris d un espoir, et 11 
t t t n a naatese en lever, an homme i la fsoe 
wmém ecteessie. Sent ooart, e n épanlei lar-
tse , qnl ln> ait : 
1 - î f i f ' '***ÎSM T O W 1 1 T " f*inT 

— Ob r rMMMST, es que Ton voudra. J'ai 
4s riaetnwtion, une belle écriture, Je eus 

— C'a-t bien vrai tout cela? 
— Ohî monsieur I 
— C'est vrai, on ne ment pas avec cet ac

cent I Conduisez-moi chez vius. 
M. Cervier haussa les épaules et se remit à 

M. Chàteau'onx, n-n associé, car c'était lui 
qui avait inierro^ô l'inconnu, M. Cfaaieau-
ronx mit «on chapeau, prit son paletot et 
sortit derrière le misérable. 

— iitt-ce loin? demanda-t U. 
— Rue Sainte-Marguerite. 
— Je sais. Nous allons prendre une vol-

U héla en fiacre, dit A l'homme de donner 
'Oii are partit dans la direc-
:»-Marguerite, 
t, l'inconnu raconta 
nt, f-ans détour. Il n'était 

fias marié. La maiheureuae qui vivait • 
al été t une pauvre femme que son mari, 
icooll lue, avait torturée et martyrisée, dont 
[ avait eu empassion et qu'il avait rec 

et aimée. Il en avait une fille. L homm< 
était A Bicélre depuis frais 

tion de la rû-
Pendant le . 

histoire, francb 

fidélité, un dévouement de aormais 
olche. 

On était arrivé; 
La v. itur» s'arrêta devant une dee pins 1 

-êrabee m-eurss de la rue Sa nte-Marg 
ne ne dt'-tioguent po Uit pou 
"• parle confor-(employôi 

U avait prip peu A peu del'emDire sur Bon 
associe, nature molle et *an< rdoistaoce. 

M. Criâteatir-ux, du reste, 1. 'essayât pus 
de lutter. II était t<-<>p boo pour '-mi Uhou-

ubl^. 

^ I S T O O * «tes dans U afteère T 
tmlmi»k* «4eoee. Pa* ea sain, p u de U 

4 ^ J ^ M S s g n t t t e , et ma aetlU élW, 1 

u fou forieu: 
valt deux ans". Lui, U 

avait été caissier dans un café, n 

Serlu sa place, l'étaH-asement a y n t fait 
Milite. Députa, il n'avait rien tn.uv*. Mm 

Monnier, ea compagne, état tomb*« ma>ad« 
Tontes les économies avsient été dépensé a 
Oa avait rnis au Mont-dM-Plété t<mtei les bar 
dee dent it avait pu diapoaer, et meiMensm 
Uns restait rien A la maison, rien. Pas un 
son po-ur faire do fen. poor achebir du pain 
~ des remèdes, et la maladie fa sait des pro 

{rèa rapides. M la petite s'étiolait, et lui (| 
tait désespéré, perdu. 11 réveilaniifde, Tonte 

t marebé,cherchant qnelqni 

evee la mina qu'il avait? ton* ceux à qui tî 
» lui avalent répondu comme M. 

•krrser. 
i'éta«t adressé lui 1 

H. Châteauronx paraissait fort ému. 
— Les seules bonnes paroles que j'ai en-

indues depu's des m"- ' 
»u*trUl, sont tombées 

- Je n'oser»! j<nnau, dit l'homme A son 
compagnon, vous faire entrer dans le taudis. 
C eat une mansarde,, sous 1- s toits. 

— Ailes donc I je connau U misère et nt 
suis pas bégueule. 

Ons'engageadans unescal §r étroit, obscur, 
aux marches branlantes. 

Les mars snlnM-nt d'humidité. Tout était 
snmbre, lugubre, sale. 

Un- honte prenat l'Inconnu de voirie un 
homme r ehe, habitué au luxe. 

A chaque Instant, Il lui recommandait de 
prenlre «er le, d'aller doucement 

M. CbAteauroux éclatait de rire. 
— Allai doncl allez donc' 

II était très «ai, heureux de la bnnna action 
qu'if a'Iatt accomplir et il croyait le-at main
tenant. Il voyat li n que l'homme n'avait 
paa menti. Il se félicitait de ne 1 avo'r pas re 
po'iseé c mme 'OQ aastirii, BSDB «avdr, sans 
.'a-eurer. 8 il y a de faux malheureux nu 
exfloiUttt la crédnlité dea gêna charitables, 
eomb eo de vra>es miièr-s qu'on lai* s* an-1 
paaaer sans secours, faute Je ee renseigner 1 

félicitait, loi, de ne paa «être trempé 
A lavant du malhenrenx soiliteur, d'avoir 
deviné une infortune vértable, digne d'inté
rêt et qn'tl pourrait sonlagar. 

M. Châteanronx avait dépaasé la craaran. 
u . U 4tatt veuf t—' - • -

-1 H a va* 
naît, de concert avee M. G-
tante maison de métallurgie, dont les usines 
étateat altuée" dans le département dn Nord, 
aux environs de Lille, et dont le dépôt et les 
bnreanx étaient, ainsi que» aons 1 avons dit, 
rue Auulot. 

D'on caractère gai. enjoué, UoSrait 

iierven 1 
pein 

un n.aiD ^*» c f.rms, t-til 
D (Tonip -gnon. 
1 loupc-r 1-r 

qne («ur .pai , r les TÊft 
\gtot p.r i l 

en 

•w 

n , 

,n 

«t 

mm 
rable de liacooDU qui e'éuii p égeoié dans 
ses bureaux, quand M. Cervier, an c-ntra re 
était resté insensible aux supplications du 
malheureux. 

Oacompreuf aussitôt le haussement d'é
paules dédaigneux qu'avait eu ce dernier, 
quaod U avait vu aon aesoeté s occuper du 
pauvre homme, et lorsqu'il l'avait vu partir 
iveclni ioo dé tain n'avait plus oonnn de 
borate, était devana prswrne do mépris. 

M.U M. ChAieauroux s'tnqu èta t p-u de 
pou va t penser aon ollégue II it'avatt 

pr ee d'une pudeur, s'enfonça sous sa couver
ture, mais Anselme s'approcha, 

— C'est un sauveur que je voua amène, 
d t-il. J ni trouvé qjelqn on qu a eu piiié d< 

— Certain m*nt, ma Um«, dit M. Chftteao-
roux trèa ému, j ai été touché par l'accent de 

otrearui... et y* «uis b-nr<-ux d'être veau, 
puisque j'ai découvert une si grande iufor-

II se tourna vers Anselme 
— Voici de l'agent, dit il. Aller acheter 

to t ce <iu'il faut pour f«ire du feu. poirdoo-
1 er A manger A cette psu^re femme, A sa fille 
et a vous I Et mol je va'e voir a'il n'y a pas 
dane la ma son un appart-meotptu* confor
table que celu'-ci, et où vous serez mieux. 

U avait mis entre les maina du pauvre 
homme ébloui quelque* pièces d'or, 

Anselme tomba A genoux. 
— Ohl mouvieur, bégsya-t-il, jamais l 
— Ailes vite! Interrompit M. Cbateauroux. 

Vo»s voyez bien que cette enfant a faim I 
L'hOT quep-c 

liste A on b jn mouvement de aon ocenr cha-. hm s et d-grtngoii 
niable. plus touché encore de la façon dont li 

Il était riche. Il voulait faire profiter le» j Un était faite que de la oh*nté «la même. 
malhenra ix de aa 'ortune. | T>n bant de l'ercaller, M. Cbftteaurasn toi 

Ce n'était pa- la première foi», on le d vins ' crin : 
maintenant, que M Cbateauseax allai alnel En payant, dites A ta conc ergs de monter, 
au duntelle d'un ^olllc teur aWn^rtr de la J'ai A bd pirl-r. 
véacltê de ses d re>. de la réalité de la mi- { — Ont, monteur. Oui, mon saovsor, oui, 
tèîtê qa'il étaia!t« mais jamais èmeë>t% j ! mon Pieu, répondu Anaelm-, qui ne savait 
n avait vu d tresse aussi s impiété que oelle far quelles paroles témo gner sa reconnais-
du malheureux qu U af ait aceompagoé es s u c e . 
Jonr-lA. III 

Qu nd Is ports du taudis, e'ouvrit, il faillit 
reculer eo arrière, tellement il ava t été -aid 
aux entrailles par l'horreur et la pitié tout A 
la foie. 

A terra «ur un pan de paille esaverte d'nae 
couverture troués, raptéeée, grnUeense, Wao-

m Mat habillée, 

La malade, immobl « 
II. Cbateauroux ave. 
lonant p u croire au 

sor son lit, retardait 
des y u i extasiés, 

boohuur q il lui arri-

1 yeux • portaient 
là petite fille, jol e 

eee grands yeux 

piéres, 
Le temps en tempe, 

comme malgré lui 1 
malgré sa maigreur, 
largement ouvr.it», ses cheveux dorés tout 
bouclés et l'air souffreteux de ea petite figure 
qui aurait arraché des larmes au plus indif
fèrent. Elle ne pleurât pins. Elle attendait, 
étonnée de voir prés d'elle nne figure nou
velle, comme ai elle avait senti que quelque 
chose de nouveau, d'imprévu se passait pour 

u erge entra. 
Celait une femme d'une cinquantaine d'an

nées, la visage p que, su menton et «eus se 
:, dn polis grisonnants, l'a 

looche eu entrant M- ChAtasùtqut _. 
- C'est TOUS, Mosnnr , qui m'avee fait 

demander T 

air de jalousie et d*u 
— Ceet mot, ou , n » brave femme. 
— Qu est-ce qne voua me %ouiest 
— Vous demander al TOUS n'avez pas va

cant dans la maison un autre logement plue 
« » » d . p 

bit, l u i faniM Ma* M M J M « Muna. 
graleltaiu d . i t M m m rtumli, alla 
" W e » - «wrt. •» i « • « f M t «ma p t ! » W a 
« ° r^aaaaaraltiaaaMalir, maia <T>' P»»»- „ , 

— , ••Il «aa « i a è Haara rima «B JWaatort t W | H , bon^. , , , d , r a m a t U t t a i , , f u a l è 
» » f « « I * i i » | i e u t l . m n n . l f c ç r a w.at - * ' • • N » ' - - - ^ v . . M. ( J A i - i r o n i , Il -liait fl . a a . u « • • • Il 

- CH.II a oemar qal mmalt} , . . . _ , | _ « » - y . » l p l . l l w «V» ,;'"„, j ' j , . . ^ ™ , a « w «•»« ai , liMyaliMll, Bvwio, m l 0»-

Suaaa I lia ataiaii aaor«a. aon a u l , aa 
paUta SU.I RU. MMoaatt paa I «lia. Ella aa 
M tait oondamoaa. BUa ••valt qa'alla allait 
avpurlr, mal. i a natta alla pourrais mourir 
a i paix, ( l ia ni pari* t paa, t» t r a m a * paa 
«a mata pour •loriaMr l»ml aa «a'alU raaaaa-

i a V a U l M 

pluaalrt qru celui-ci. 
— Il y • la ••coa<j, mail c'ait <•><•. 
— Comb .n? 
— Oualra otUt Icasca. 

— Pu » . 
— Ca n'eit p u par nota, b «s >Hr. 
— On past 11 loaar tant da lutta' 
— Ma» Mr paluro'll a j • paraorjraa. 
— Et T O » . a l w « M l'oit klaa T 
— Voua poo.,1 »oa« o» aaaarer Toar-rol-

ma. Cl a'iatpaa mooaleur qui v l l'habilarT 
— Noo. 
— Bi U n i ça tan tnta Uaa l'a Am. n j 

, amalM ptècaa, usa cuialna. I M aalla i 
miîliTrTi • * • cb^mbra at on patlt cmbtnit 
ToafmU i w l ITK aa papier, fl m TOU 

- S t ï praedl, dM M/ C»ltlWra»l, qol 
tara «a Ma portataaOla «natra Milall da « n i 
(r.ru.. ea « I O U U B I I 1. ^>miu. u» bjt^f^oar 
I l MMMrf* oommi aaalar i D i » . 

ià. ntirre) Juin Cl UASTYHl 
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